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			Préface

			Aux enfants du monde

			Voici, glanés sur les cinq continents, cent poèmes écrits depuis l’aube de l’histoire jusqu’à nos jours. À quelques exceptions près, ils n’étaient pas destinés à être lus par les seuls enfants, mais ceux-ci, à partir de huit ou dix ans, pourront les comprendre et les aimer, pour peu qu’on leur en facilite l’accès. Tel est le but de ce livre : amener de jeunes lecteurs à la poésie, qui est la première des formes d’expression depuis que la parole existe.

			 

			De quoi nous parlent-ils, ces poèmes ? D’amour pour le pays, la famille, la femme et l’homme, d’amitiés entre les humains, du passage du temps et des saisons, de la beauté de la terre, de l’immensité de l’univers, de tout ce qui vit et respire à la surface du globe et dans les océans, de la mort et de l’au-delà, de la vie éternelle peut-être, pour ceux qui ont la foi.

			 

			Dans cette anthologie, nous avons voulu donner à lire des poètes nés dans les quelque quatre-vingt-dix-huit pays où Biblionef envoie ou a envoyé des livres depuis sa création en 1992. Bon nombre de ces poètes sont de grandes voix dont l’écho a souvent dépassé leurs frontières nationales : Ismaïl Kadaré pour l’Albanie, Vénus Khoury-Ghata pour le Liban, Gérald-Félix Tchicaya U Tam’si pour la République démocratique du Congo, Jean Métellus pour Haïti, Jacques Rabemananjara pour Madagascar, Abdellatif Laâbi pour le Maroc, Édouard Maunick pour l’île Maurice, Léopold Sédar Senghor pour le Sénégal, Breyten Breytenbach pour l’Afrique du Sud, Charles-Ferdinand Ramuz et Jacques Chessex pour la Suisse, Mahmoud Darwich pour la Palestine, Nâzim Hikmet et Özdemir Ince pour la Turquie, sans oublier, bien sûr, pour la France, Charles d’Orléans, Jean de La Fontaine, Gérard de Nerval, Sully Prudhomme, Théophile Gautier, Victor Hugo, Verlaine et des contemporains.

			 

			Ce sont là quelques noms parmi les poètes les plus célèbres, mais il en est d’autres, moins connus, mais tout aussi attachants.

			 

			Ce petit trésor de la poésie universelle viendra s’ajouter aux trois millions et demi de livres que Biblionef a envoyés dans le monde au cours de ces vingt dernières années pour faire vivre de très nombreuses bibliothèques.

			 

			Puisse-t-il offrir un bonheur de lecture et d’émotion aux enfants et aux enseignants qui l’auront entre les mains.

			 

			Les statistiques de l’Unesco nous disent qu’aujourd’hui encore 250 millions d’enfants sur la planète n’ont pas accès aux éléments fondamentaux en lecture, en écriture et en calcul. Ce chiffre appelle un seul commentaire : l’urgente nécessité de mobiliser tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, ont, entre les mains, des moyens de sortir de l’illettrisme ces enfants défavorisés auxquels le livre peut apporter la part de connaissance et de rêve à laquelle ils sont en droit d’aspirer.

			Je leur dédie ce petit poème que j’ai écrit, pensant à l’enfant que je fus :

			 

			L’enfant dans un grenier

			cherche des souvenirs

			cachés au fond des malles.

			Il découvre étonné

			des baguettes magiques

			des bottes de sept lieues

			des poupées qui lui parlent

			et des livres-bateaux

			qui l’entraînent au loin

			vers une île au trésor

			voyageur ébloui

			sur la peau bleue des rêves.

			Jean Orizet,
de l’Académie Mallarmé
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			AFRIQUE DU SUD

			Breyten Breytenbach (né en 1939)

			Traduction de Bernard Lorraine
Christian Bourgois, 1983

			Testament d’un rebelle

			Donne-moi une plume

			que je puisse chanter

			que la vie n’est pas vaine…

			 

			Donne-moi un amour

			qui ne périsse pas

			soudain entre les doigts…

			 

			Donne-moi un cœur

			qui batte sans arrêt

			mais qu’il batte plus fort

			que le battement blanc

			d’un pigeon affolé…

			Donne-moi un cœur,

			une usine de sang…

			 

			Donne-moi deux lèvres,

			de l’encre pour ma plume,

			qu’elle abreuve de lait

			une lettre d’amour

			pour la terre entière.

			La terre qui sera

			de jour en jour plus douce,

			qui exorcisera

			l’amertume du monde…

			Que je puisse chanter

			que la vie n’est pas vaine.

			Je meurs les yeux ouverts

			mais ma chanson du jour

			saura ne pas périr.
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			ALBANIE

			Ismaïl Kadaré (né en 1936)

			Traduction de Michel Métais

			L’enfance

			Mon enfance aux doigts tachés d’encre !

			Les cloches au matin.

			Le muezzin au crépuscule.

			Des collections de vieilles boîtes et de timbres anciens,

			L’échange d’un Ceylan

			Contre deux Luxembourg.

			 

			C’est ainsi qu’il s’en est allé

			Le temps de l’enfance.

			Il a couru en soulevant de la poussière et des cris

			À la poursuite d’une balle en chiffons.

			De ces chiffons gris de l’Albanie.
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			ALGÉRIE
			Messaour Boulanouar (1933-2015)

			Préface

			J’écris pour que la vie soit respectée par tous

			Je donne ma lumière à ce que l’ombre étouffe

			J’écris pour vous ouvrir à la douceur de vivre

			J’écris pour tous ceux qui ont pu sauver

			de l’ombre et du commun naufrage

			un coin secret pour leur étoile…

			J’écris pour apaiser mon sang

			mon sang violent et dur et lourd de siècles tristes

			J’écris pour partager ma joie

			avec ceux qui m’écoutent

			J’écris pour être heureux pour être libre…

			J’écris pour qu’on défende

			pour qu’on respecte

			l’arbre qui monte

			le blé qui pousse

			l’herbe au désert

			l’espoir des hommes…
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			ANGOLA

			António Jacinto do Amaral Martins (1924-1991)

			Poème d’amour écrit en prison

			Quand je reverrai la lumière du soleil qu’on me refuse, amour,

			nous irons, de paix enveloppés,

			entrelacer de fleurs et de fruits nos sourires,

			bras dessus bras dessous, sur les chemins, serpents agiles,

			parmi les caféiers et les broussailles,

			sautant des collines aux étoiles.

			 

			Quand je reverrai la lumière du soleil qu’on me refuse, mon amour,

			nous irons, oui, amour, nous irons à mon retour,

			unis dans le don serein des récoltes,

			le pépiement des oiseaux émerveillés,

			dans les hosannas des pluies sur la terre qui renaîtra.

			Nous tisserons la vie de baisers, de sourires,

			entre les cotonniers sans fin,

			les rythmes des tam-tams d’une fête vibrante.

		

OEBPS/image/logo-Biblionef_fmt.png





OEBPS/image/cover.png
POE =
D'MO D-

P R°“-ENF T

Cloitis fpmnfapf Origet

eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee






OEBPS/image/Etoiles-bleu-vert.png





OEBPS/image/Etoiles-vert-bleu.png











OEBPS/image/FONDATION_GROUPE_ADP_RV_fmt.png
(// FONDATION
" GROUPE ADP

J






